
LES VŒUX DU MAIRE 2016 (Prayols, le 9 janvier)
Permettez-moi tout d’abord de vous remercier à tous pour avoir répondu à mon invitation et à celle du
conseil municipal. 
En ce 9 janvier 2016, juste un an jour pour jour, heure pour heure, après le dénouement des tragiques
attentats de Charlie Hebdo et de l’Hyper Casher, notre perception du monde a totalement changé.
Désormais, nous devons nous habituer à vivre dans l’incertitude et dans la crainte du lendemain.
Face à la terreur, faisons  preuve de courage, le courage tel que le définit Jean Jaurès : « Le courage, c’est
d’aller à l’idéal et de comprendre le réel ». 
Répondre à ceux qui sont déterminés à mourir pour exister, c’est trouver en nous  toute l’énergie pour
exister et faire vivre nos valeurs humaines.
Face à la démence, il faut raison garder.
Face à la déchéance humaine, conservons notre dignité républicaine.
Face aux menaces d’extermination, il faut vivre pleinement notre quotidien.

Ainsi, notre action municipale s’est poursuivie comme nous l’avions projetée et en l’adaptant aux
circonstances. J’en prends pour preuve trois niveaux de réalisations : la finalisation de l’aire de jeux de
Micoulau, la réforme territoriale, la transition énergétique. 
Lors de notre début de mandat,  nous avons pu concrétiser la réhabilitation de l’aire de jeux de Micoulau
avec la finalisation du multisport. Mais ce qui nous semble primordial, c’est tout ce qui se vit dans cet
espace, boulodrome et terrain de foot compris, avec une appropriation intéressante par les associations,
(pétanque, comité pour le feu de la Saint Jean, Foyer rural, Francas, LEC) et par toutes les générations
dont les jeunes en particulier, pour une utilisation responsable et des échanges constructifs et humains. Cet
espace se veut ouvert à tous, Prayolais et habitants des communes voisines.

La dimension intercommunale a été et continue à être au centre de nos préoccupations avec une nécessaire
extension des coopérations et des mutualisations. Cela ne doit pas affaiblir le rôle prééminent de la
commune, de l’équipe municipale (conseillers et employés y compris), bien au contraire tellement la
proximité est un devoir. Le maire est un interlocuteur qui reste à portée d’engueulade. La présence, ici
aujourd’hui des élus de tous rangs, des représentants d’associations, de services publics ainsi que de nos
amis du voisinage en est un témoignage vivant. Ensemble, on est toujours plus forts, plus riches, plus
déterminés. La révision du PLU en est un exemple par la mise en commun avec d’autres communes pour
l’ouverture du marché destiné au cabinet d’étude qui sera chargé de cette révision. Mais chaque commune
restera maîtresse de sa destinée. Le PLU constituera un dossier important pour 2016.

La transition énergétique représente le troisième étage de nos préoccupations. Il a fallu être réactif et nous
l’avons été pour présenter des dossiers soutenus en cela par le PNR, de manière à contribuer à éviter tout
gaspillage et à nous mettre sur les rails d’une véritable dynamique participative à l’effort collectif pour
préserver notre environnement et le climat. Ainsi, nous avons souhaité faire placer des réducteurs de
tension sur les transformateurs relatifs à l’éclairage public : 30 % d’économie d’énergie qui s’amortissent
en trois ou quatre ans. Et nous avons pu constater que cette réduction n’était même pas perceptible sur
l’éclairage alors que l’économie est réelle.
Enfin, je voudrais terminer sur la légende du colibri, légende que certains d’entre vous connaissent
sûrement. Un jour, dit la légende, il y eut un immense incendie de forêt. Tous les animaux terrifiés, atterrés,
observaient impuissants le désastre. Seul le petit colibri s’activait, allant chercher quelques gouttes avec son
bec pour les jeter sur le feu. Après un moment, un des animaux, agacé par cette agitation dérisoire, lui dit :
« Colibri ! Tu n’es pas fou ? Ce n’est pas avec ces gouttes d’eau que tu vas éteindre le feu ! » Et le colibri lui
répondit : « Je le sais, mais je fais ma part », autrement dit : « je n’attends pas que les autres la fasse pour
moi. » Même si des efforts remarquables ont été consentis et si les consciences ont déjà bien évolué en la
matière, il est vital de poursuivre quand bien même d’autres sont en retard.

Dans ce monde qui bouge perpétuellement, dans cet environnement parfois insaisissable, il est fondamental
qu’il y ait des repères forts et des références dont nous pouvons être fiers dans notre approche rurale, car
c’est chacun, de sa place, doit contribuer à l’évolution positive du cadre de vie, des valeurs humaines pour
« aller vers notre idéal ». Nous souhaiter collectivement une bonne année, c’est vous souhaiter une pleine
réalisation de vous-mêmes, retrouver confiance et sérénité pour sortir ensemble de cette ambiance morose.
Merci pour votre attention, approchez-vous maintenant pour partager la galette et poursuivre les échanges.


